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233ie lange tcerben mir toofjl marten rnüffen,
bis aitcfj ba äf)ttticf|e gälle fid) ergeben, mie

oben ermähnt! Dr. 8ch.

Maisons ä cancer?
Families ä cancers?

Nous n'avons point l'intcntion de
presenter aux lecteurs une monographie du

cancer; mais, puisque le carcinome (ou

cancer) est un mal trhs rtlpandu en Suisse,

puisque la lutte contre cette affection
s'organise dans notre pays, puisque la
Croix-Rouge ne veut nlsgliger aucune
question en rapport avec l'hygi&rie generale,

nous voudrions poser la question —
qui a dejä preoccupe tant de savants —:
Y a-t-il des maisons ä cancer? Y a-t-il
des families ä cancers?

Le cancer, ou epitheliome, chacun le

sait, est une tumeur maligne, pouvant se

former dans tous les organes du corps,
it la surface comme ä l'interieur. Cette
tumeur dont le developpement et la crois-
sance ne sont arretds par rien, envahit
möme les parties du corps les plus bloi-

gndes de son siege primitif. Proportion-
nellement ä sa frequence, on rencontre
des tumeurs eancereuses: 1. a l'estomac,
2. ä la matrice et au sein, 3. au foie, aux
intestins, ä l'cesophage, 4. it la langue, au

larynx, 5. dans la peau et ailleurs.

Rdpandue sur toute la surface de la

terre, la maladie parait cependant etre

plus frdquente dans le nord que dans le

sud, dans les regions froides et humides

que dans les pays chauds et sees. II y a
lieu de croire qu'il s'agit d'un mal it ori-
gine microbienne, mais on n'a pas encore
dücouvert l'agcnt du cancer, et personne
nc peut faire la preuve qu'il s'agisse re-
ellement d'une maladie due it un bacille
ou it un microbe. Peut-etre cst-cc un ba¬

cille, et que ce bacille vit de preference
dans les lieux humides, dans les rdgions
it sous-sol argileux, dans les contrdes ma-
rdcageuses. Ce provocateur du cancer, on

essaye de le ddpister depuis des anndes;
des laboratoires de recherches, spdeiaux

pour dtudier les cancers, ont öte erdes,

de nombreux savants y travaillent depuis
quelques ddcades *),.... mais on n'a pas
encore mis la main sur ce terrible ennemi

qui — comme le bacille de Koch — fait
des ravages dans tous les pays du globe.

Bien que la maladie prennc souvent
Failure d'une maladie infecticuse, e'est-a-
dire microbienne, certains savants pre-
tendent cependant qu'il n'y a pas de
microbe it sa base, mais qu'il nc s'agit que
d'une proliferation excessive de certains
dldments, de certains tissus de notre corps,
qui envahissent, ddsorganisent, et rongent
les organes — meme solides comme les

os du squclette —, constituaut cles

tumeurs qu'on appellc neoplasmes ct qui
entrainent la mort.

Si certains pays, certaiues regions prd-
sentent davantage de cancers que d'autres,
si certaiues localites, certains quarticrs,
certaiues maisons, semblent decelcr une

plus grande frequence de cette maladie,
il n'y a qu'un pas it faire, un petit pas,

pour se demander: Y a-t-il des maisons
it cancer? Y a-t-il des families A cancers?

Je me souviens d'un vieux praticien
avec lequel, jeune medecin, je passais dans

une ancienne ruelle. Devant une haute

maison, il s'arrcta, et, sans regarder l'im-
meuble en face, me tenant par lc bras,
il me souffla ä Foreille: «Vous voyez
cette maison ä ma droite? e'est une maison

ä cancers. An troisidme etage j'ai vu
mourir une vieille de carcinome; le loca-
taire suivant, un vieux cordonnier, y est

*) Plusieurs « Centres anticancereux » viennent
d'etre crees en Suisse, ainsi ä Berne, Lausanne.
Cieneve et Zurich.
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mort cle cancer. Un troisidme est venu,
il eut un cancer dc l'oesophage....» puis,
aprfes un instant, Maintenant co n'cst

plus inoi qui soigne les gens de cette
maison ». Et il disait cela tout bas, comme

pour ue pas dveiller dc soup(;ons, comme
si la mort, la mort par cancer, rodait au-

tour de nous.
Et e'etait troublant d'entendre ce vieux

mddecin, parier en sourdine du mal ef-

froyable, du mal qui ne pardonue guere,
du mal qui reapparaissait dans lo memo

logement, avec chaque nouveau locataire!
Si ccs faits sont exacts, si recllement

certaines maisons out periodiquetnent des

cancdreux parmi leurs habitants, on serait
teilte de croire qu'il s'agit la d'unc mala-
clie transmissible, d'un mal infectieux dont
les germes, sournoiscment, demourent,
alors que les infectds trepassent.

Lc Casier sanitaire des villcs, sur les

plans desquels on note les maladies qui
out surgi au cours de ehaque armdc clans

chaque immcuble. pourra etre de quelque
utilite pour infirmer ou confirmer cette
notion des maisons a cancers». Et cldjä

certaines experiences faites, fcertainos

notations lues dans les Casiers sanitaircs
semblent prouver qu'il v a en effet cles

maisons on lc cancer so rencontre beau-

coup plus frdquemment que dans d'autres
immeubles qui paraissent en etre exempts.
Mais les Casiers sanitaircs sont d'origine
rdcente, et il serait prämature de vouloir
tirer des maintenant des conclusions
definitives. II n'est pas inqiossible qu'il y
ait la des coincidences que l'avenir dclair-
cira.

D'autrc part, on sait que nos pdres
admettaient 1'hdrdditd clu cancer, qu'ils
crovaicLit a 1'existence de families a

cancers. Devons-nous eonserver cette maniere
de voir'.'

L'Information mr/lit-ule de novembre
1921 dit il ce sujet: «. La rdponse e-t des

plus difficiles ä donner car si les families
a cancer paraissent exister de facon cer-
tainc, il n'en est pas moins vrai qu'elles
sont trt'S difficiles ü bien observer, leur
dtude s'dtendant forcement sur une longue
periode ct les causes d'erreur dtant des

plus nombreuses pour les cancers «non
opdres - ou non biopsds. D'autre part, les

families ne subissent pas volontiers un

iuterrogatoire sur la question «cancer»
et seuls les medecins de famille dont lc

nombre devient, hdlas, de plus en plus
rare, peuvent donner des renseignements
utiles.

C'est ce que fait remarquer Letulle, et
les documents qu'il possfede sont, pour la

plupart, dus ii l'obligeance de chirurgicns
et mddccins praticiens, troubles, comme
lui, par la coincidence de multiples cas
de cancers dpitheliaux developpds clioz
les membres d'une mime famille.

II cite une famille, suivie pendant trois
generations. II s'agit d'une mbre qui meurt
de cancer uterin. Sur ses sept enfants,

un fils meurt opere d'un cancer du tes-
ticule et deux de ses filles meurent l'unc
de cancer de l'ovaire et l'autre de cancer
de 1'anus; une autre de ses filles a quatrc
enfants dont 1'un d'eux, une fille, meurt

operee d'un cancer du corps utdrin. Yoila
done dans trois generations, cinq cas ou

une tumour maligne s'est ddveloppde,

quatre fois sur l'appareil genito-urinaire
et une fois dans la rdgion anale. C'est lit
une singulare coincidence ou uuc
manifestation saisissante d'une hdrddite cancd-

reuse localisde a une region ddtenniude.

Le Dr Jayle a communiqud ä M. Letulle
trente-six observations de families ä cancers

on il dut operer. Sur ces trente-six
families, il en est seize ou le cancer se

repete sur le meine organe, dix fois sur
I'uterus, trois fois sur le sein, deux fois

sur le rectum et une fois sur l'os maxil-
laire. Jayle note dgalement avoir remar-
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que que souvent des femmes, atteintes
de cancer uterin, comptent dans leurs

ascendants des cas de cancer du sein.

Or, il s'agit bien Iii de l'appareil
genital. Ses observations sont trfts curieu-
ses et montrent la frequence du cancer

dans une meine lignee. II seinble que
ees exemples soient suffisants pour la

demonstration et perinettent d'affirmer qu'il
existc dos families ä cancers. Mais de

quoi est faite cette heredite-.' Letulle de-
mande ft tont praticien de chercher et de

relever les ca-. de cancers epitheiiaux
dans les families et de scruter attentivc-
ment les causes qui ont pu les faire naitre.
Ce n'est que de cette fa^on qu'on arrivera
im jour ä voir clair dans cette question
troublante de la transmission des cancers.

....En faisant une enquöte serröe aupres
des medccins, on s'aperyoit que l'hercdite
cancöreuse, ou du rnoins la presence de

plusieui's cas de cancers dans la meine

famille, n'est pas si frequente qu'on l'a-
vait suppose. II faut tenir compte de ces

ca-, mais 011 peut tout aussi bien se de-
mander si les lignecs canc^reuses ne le

sont pas par une cause commune autre

que l'heredite, la predisposition pouvant
tout aussi bien etre d'une autre nature

que l'heredite. Par cxcmplc, une cause

cancerigftne tres active peut etre commune
ii tous ccs individus de par les conditions
de leur vie familiale.

II y a des cas oft le cancer se präsente
comine une maladie familiale plutot que
conune une maladie hereditaire. Les exemples

cites par Van Dam paraisscnt dtayer
cette theorie. Une famille oft il n'v a pas
de eancereux ii la premiere generation en

presente quinze a la deuxiftme, six seule-

ment ä la troisifeme, qui est pourtant bien

plus nombreuse que la deuxiftme, et zero
ii la quatrieme. On a ainsi l'impression
d'une maladie qui s'abat sur une famille

pour un temps.

Pour expliquer ces cas, 011 peut suppo-
ser qu'il s'agit d'une cause caneerigfene

banale, nullement hereditaire, frappant des

gens qui ont vdcu ensemble, cause qui
cessc un jour de se manifester; par
consequent le fait qu'il y ait des families ft

cancers ne prouve nullement que l'here-
dite soit en jeu.

II n'en resto pas moins, dit Vigncs, que
de telles coincidences forment un groupe
bien distinct dans les cas de cancer et
qu'elles demandent ä etre edaircies.

Que penser egalement de ce fait bien
demontre qu'il existe des families oft l'on
observe de generation en generation que
tous les junicaux sont lion eancereux tan-
dis que tous les enfants n^s de couches

uniques sont eancereux "? Ccs faits ont
servi de base ft une theorie suivant la-

quelle le cancer serait dft ft unc anomalie
de fecondation.

Si nous synthetisons les idees emises
dans deux publications de Letulle et de

H. Vigncs, nous pouvons conclure qu'il
existc bien des families ft cancers, mais,
d'abord qu'elles sont loin d'etre aussi nom-
breuses qu'elles paraissent l'etre de prime
abord, puisque le fait de leur existence

ne signific rien au point de vue de l'he-
redite. En effct, la repetition des cas dc

cancers dans une meme famille peut tenir
tout aussi bien ft des habitudes defec-
tueuses communes qu'ft une transmission
hereditaire. Et, ft supposer ijue l'heredite

joue un role dans cettc transmission, son
role peut simplement se traduire par des

predispositions generalcs tenant ft la fajon
de vivre, ft l'alimentation ou a toute autre
cause.

Actuellement cette notion est acceptee

par beaucoup de rnddecins et l'on cherche
ft definir les causes qui occasionnent soit
la predisposition, soit le cancer lui-meme.
On a beaucoup incrimine la fa9on de

vivre moderne qui brule en quelque sorte
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l'individu et lc rend apte a subir des

maladies qui seraient rares sans eile. II y
a sftrement beaucoup de vrai dans cette

hypothöso

On le voit: Pour lo moment il ne s'agit

que d'hypothöses. Mais n'est-il pas penible
de devoir se dire qu'on ne counait pas
encore de nos jours, alors que la mödecine

et la Chirurgie ont fait par ailleurs taut
de progrös, les causes precises qui dbter-
minent une des maladies les plus mortelles,
et que — dös lors — la lutte a lieu contrc
im ennemi inconnu. un ennenii terrible, qui
empörte en Suisse quelques milliers cVin-

dividus chaque annee.

La question est vitale; eile doit iute-
resscr chacun puisque chacun de nous

peut-etre -- un jour- - la victime d'une
affection cancörcuso. On l'etudie dans des la-
boratoires spöeiaux, en Amerique comme
en Europe; et, puisque helas! la Suisse

est un pays riebe en cancers, il fnut
saltier avec joic la fondation dans notre

pays de ccs Centres anticancdreux qui fi-
niront bien par nous donner la clef de

lAnigme, et les moveus efficaces pour lutter

contre le terrible fleau.
D' M1.

Weien und Behandlung der
Zuckerkrankheit.

([lach einem in der riafurwilienidiaitlichen Seielilchatf
gehaltenen Porfrag non Herrn Dr. med. üiidihauier,

St. ©allen.)

3>er ^Referent fdjilberte eingangs ba§ fits
SSitb bee ;3ucferfran£en, al» beffen

t£>auptft)mptome neben ftarfer fDUtbigfeit, gro=

Bern junger unb Surft, große llrinmengen,
ff-urunfeln ufto. genannt würben. ®aju form

men fjäufig Sferbenfdjmergcn, bie manchmal

fogar ben Ginbrucf ber 91üdenmar£fcf)Wittb=

fud)t ermeden, oft aucf) ©rfranfungen ber

He^aut, Welche ba§ ©efjbcrmögen gewaltig

oerminbern. .vuiufige 23eglciterjcf)eimingen finb
Sungentuberfuloje unb Urterienberhiirtung, bie

gutn lobe fitfjrcn tonnen, löcfonbcr» auf=

faHenb unb ber ftranfljcit eigentümlich finb
bie Srjrfjeimutgen ber legten Sebenötage, bie

oft unoennutet auftreten unb buret) eine 3m
feftion, eine Stufregung ober einen Lüitiebler
l)er6eigefüf)rt werben: 9iacf) größter ,Vunfallig=
feit, oft aud) Grbred)en unb Lurdjfatl, gc=

fteigertem fßulö ufw., fteltt fid) fyieber ein,

allmählich wirb ber tränte bewußtlos unb

meift unter ben 3c'chen ^er ÄeiqfdjWäcfje

l)aud)t er fein Sehen au§; alle» mad)t ben

©inbrud eines» unoermuteten unb plünlidjen
3ufantmenbrud)ö. La§ Wicfjtigftc unb enL
ftfjeibettbe ©pmptom ber ftranffjcit aber ift
bie 5Eraub en;,ueter 2lu« f cf) eibu n g im
Urin. Liefe Uuefdjeibungcn tonnen je nad)
ber Sdiwere be§ Tyaüec-. berfdjieben fein, fie
tonnen täglich mehrere tjuubcrt, ja bi*3 taufenb
©ramm aufmachen, gcwöfjnlid) finb fte aller-
bingS geringer, iibeiftcigen aber ben normalen

3uderget)alt beö Urinö immer gan,( gewaltig.
31jre Slbfonberung ift jubem feljr ftart Dort

ber eingenommenen 9M)rung abhängig: ba

neben laffen fid) nod) anbere, für bie Stranf-

Ijeit dfarafteriftifcfjc 2ubftan)en im Urin
nadjWeifen, bie nad) ihrer cfjemifcben 3lIinin=
menfegung betone genannt Werben.

Sie © e f dj i d) t e ber 311 d e r f r a n 11) c i t

reicht fdjon Weit ^uriid, bie erften überlieferten

91ac£)rid)ten unb zugleich eine ausführliche
tBcjdjreibung berfelben ftammen oon einem

römifd)en Siebte au§ ber 3eit Ghrifti. 3n
einem intereffanten hiftorifdjen lleberblidjeigte
nun Aerr Dr. Sifdjbaujer, weldje 3eit unb

ülnfirengungen notig Waren, um ba§ Äranf-
heit§6ilb au§ bent großen ,freer ber Stranf=

heiten )u ifolieren unb wie bie Scnntniffe
bom Söefen biefer SHanfljeit nur ieljr lang=

fam burchbrangen.

©rft im 16. 3ahrt)unbert entbeifte s]?ai'a=

celfu» ein „@alj" im Urin ooit 3udecftam
fen unb fchuf baburdj eine d)emifche 2tuf-

faffuttg biefeä Seiben», aber erft im 19. 3a£)r-


	Maisons à cancer? : Familles à cancers?

